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L'église, vue 
du bureau 

du Père 
Mondonneix 

URBANISME 

Ouverture du 
chantier de l'église 
Inscrits au budget 96, les travaux 

de réfection extérieure de 

l'église démarreront 

prochainement. 

DES TRAVAUX CONSÉQUENTS 

D epuis 1903, date de la sé­
paration de l'Église et de 
l'État, la grande majorité 

des édifices religieux appartient au 
patrimoine des communes. La Pa-
roisse n'en est que l'affectataire. 
C'est à ce titre que la Ville de Bri­
gnais a programmé cette année la 
réfection de l'église dont elle a l'obli­
gation d'assurer l'entretien exté­
rieur. 

"Des travaux conséquents, déci­
dés suite à l'apparition d'infiltrations 
d'eau provoquées par la porosité 
des façades" explique Dominique 
Viret, Adjoint délégué à l'urbanisme, 
à la voirie et aux bâtiments commu­
naux. 

Le projet comprend la réfection 
de la couverture de la nef et de la 
sacristie (tuiles et zinguerie sur plus 
de 500 m2) et le ravalement des fa­
çades latérales. 

"La technique adoptée consiste 
à mettre en valeur les pierres de 
parement, angles, corniches ou 
entourages des vitraux quitte à 
les reconstituer à l'aide de rési­
ne si elles sont endomma­
gées. Les surfaces actuelle­
ment en pierre apparente 
seront revêtues d'un enduit 
à la chaux". 

Ce traitement radical présenté 
aux élus et aux représentants de la 
paroisse a été conseillé par l'archi­
tecte des Bâtiments de France, Pier­
re Ferrieux et approuvé par le Père 
Robert Beauvry, Président de la 
Commission des Arts Sacrés du Dio­
cèse de Lyon. 

Indépendamment du gros 
œuvre, le programme inclut le traite­
ment des bois de charpente et la ré­
vision de la motorisation des 
cloches : "dont l'une date de 1432" 
rappelle Dominique Viret. 

UNE HISTOIRE PITTORESQUE 

Le Père Mondonneix, Curé de 
Brignais depuis 1969, ne cache pas 
sa satisfaction de voir les techni­
ciens s'interesser à l'église; une ré­
fection qui coïncide à un an près, 
avec le cinquantième anniversaire 
de son accession à la prêtrise. 

"Les derniers travaux remontent 
à Juillet/Août 1984" rappelle-t-il. 
Douze années pendant lesquelles 
l'édifice a subi l'usure du temps et 
n'a pas été épargné notamment, 
comme le centre ville, par l'invasion 
des pigeons. 

Consacrée à Saint Clair, Patron 
des aveugles et des mal voyants, 
l'église ~st considérée comme un 
des plus beaux monuments du patri­
moine artistique de Brignais. "De 
l'avis de nombreux spécialistes", ex­
plique Maurice Blanc (revue de 
l'ARAIRE - hiver 1986), "elle mérite­
rait d'être classée par les Monu­
ments Historiques". 

Démarrés en 1854, les travaux 
de construction ne s'achevèrent 
qu'en 1859. A l'origine de cette du­
rée anormalement longue, les rela­
tions quelque peu tendues entre 
l'Abbé Rival, curé de l'époque et l'ar­
chitecte Clair Tisseur : "l'un et 
l'autre sont des personnages hors 
du commun; le curé reprochant à 
l'architecte de remanier les plans 
sans tenir compte des agrandisse­
ments nécessaires et des exigences 
de la liturgie, l'architecte ne se gê­
nant pas pour déclarer en public qu'il 
n'aime pas construire avec des cu­
rés architectes ... " • 

FINANCES 

Voté en décembre dernier, le 

budget primitif 1996 n'est que le 

reflet partiel de l'exercice à 

venir. En effet, la décision 

modificative qui sera votée mi 

mars devrait soutenir 

l'investissement à hauteur de 

11450000 F. 

A fin d'assurer la continuité 
des paiements de nos four­
nisseurs, nous avons voté le 

budget primitif le 20 décembre der-
nier. Les comptes et particulière­
ment recettes locales en provenan­
ce du Receveur Municipal n'étant 
connues qu'à la mi-Février, nous vo­
terons une décision modificative en 
Mars. Ceci explique le fait que notre 
budget d'investissement n'est que 
de 8 050 000 F; nous l'estimons à 
11 450 000 F à voter en Mars pro­
chain. 

LA RIGUEUR ÉRIGÉE EN 
PRIORITÉ 

Au cours de la séance de pré­
sentation des orientations budgé­
taires 96, Jean-Louis Imbert, Adjoint 
délégué aux finances, a rappelé le 
travail accompli depuis plusieurs an­
nées en matière de contrôle de ges­
tion : procédure d'engagement, 
contrôle des dépenses et règlement 
des fournisseurs sous 45 jours au 
plus. 

Parallèlement, la politique d'éco­
nomie sur les frais de fonctionne­
ment a permis un ralentissement 
marqué, notamment dans l'évolu­
tion des dépenses de personnel (ra­
tios, frais de personnel, population). 

Au delà de ces premiers résul­
tats, les orientations budgétaires 1996 
prévoient différentes mesures com­
plémentaires adaptées au contexte 
actuel: 

- le développement accru du 
contrôle de l'opportunité des com-

mandes, l'examen systématique 
des contrats en cours et l'analyse 
détaillée des services à la population 
qui font l'objet d'une tarification. 

- la réorganisation des services 
en vue d'une optimisation des postes 
de travail. 

L'ensemble de ces mesures doit 
concourir à terme, à atteindre les ob­
jectifs suivants: 

- conforter les capacités d'inves­
tissement de la commune en com­
primant les dépenses de fonctionne­
ment; 

- maîtriser l'endettement afin de 
développer les marges de manœuvre 
financières. 

Une année de transition? "Oui, 
affirme Jean-Louis Imbert. En tant 
que collectivité locale, nous devons 
intégrer chaque année un peu plus 
le désengagement de l'État. Ces an­
nées difficiles nous obligent cepen­
dant, à une complète "remise à 
plat" de la gestion de la Ville et à 
une profonde réflexion sur notre rôle 
économique et social, particulière­
ment en matière d'investissement" . 

VIE ASSOCIATIVE 

A l'image des autres compo­
santes du budget, le coût de la vie 
associative a fait l'objet d'un exa­
men approfondi. "Une recherche 
d'économies, sans toutefois re­
mettre en cause le fondement de 
ces structures dont la fonction so­
ciale dans le sens large du terme 
n'est plus à démontrer." témoigne 
Gilles Desforges, Conseiller délégué 
à la vie associative. 

Ainsi la somme globale consa­
crée à la vie associative s'élève à 
3 715 000 F contre 3 767 350 F en 
95. 

Alors que la trentaine de "pe­
tites structures" bénéficient d'un 
budget relativement stable, des éco­
nomies notables ont été réalisées 
grâce à une restructuration du sec­
teur jeunes et à une réduction du 
coût de la programmation culturelle 
(subvention OCB culture). 

Un message de rigueur et de 
raison diffusé auprès de tous les 
partenaires de la Ville . • 







L f EAU 

L'eau: un geste simple ... 
une facture comple~e 

"Leau est devenue très M arcel Masson, Adjoint 
chargé de l'intercommu-

chère" entend-on souvent. nalité : 

C'est vrai) le prix de l'eau a 

augmenté en France et 

partout en Europe. Cette 

dépense pèse désormais sur 

tous les budgets familiaux. 

Encore faut-il essayer de 

comprendre les 

composantes du prix de 

l'eau. En effet) l'eau de 

qualité au robinet) l'eau 

rendue épurée après usage 

au milieu naturet cela a un 

prIX. 

Essayons ensemble de 

comprendre pourquoi l'eau 

coûte cher? 

Pourquoi le prix en est 

différent d'une région à 

l'autre? Quels sont les 

modes de gestion ? Qui sont 

les différents acteurs ? 

"Vous êtes nombreux à être 
conscients des travaux néces­
saires pour disposer d'une eau sai­
ne, mais à condition de com­
prendre votre facture et ses flux 
financiers. 

De plus, une étude sur l'inter­
communalité menée par un étu­
diant de LYON III a révélé qu'il y 
avait un manque très net d'infor­
mations concernant ce dossier. 

C'est la raison pour laquelle, la 
ville de Brignais a décidé de pu­
blier ce dossier." 

LES RAISONS DE L'ÉVOLUTION 
DU PRIX DE L'EAU 

Une législation nouvelle et im­
portante, notamment en matière 
d'environnement a été imposée 
aux collectivités. 

La loi sur l'eau du 3 Janvier 
1992 : elle exclut la pratique du 
forfait. Le principe retenu est celui 
d'une tarification assise sur le vo­
lume d'eau réellement consommé 
par l'usager. 

La Directive européenne de 
1991 en matière d'assainisse­
ment: elle impose aux collectivi­
tés de mettre aux normes leurs 
équipements. 

Cela signifie : 
- l'obligation de réaliser la col­

lecte et le traitement des eaux 
usées (appelées urbaines rési­
duaires) ; (voir page 8 : Station 
d'épuration de Givors) ; 

- l'obligation de respecter des 
normes d'épuration avant rejet au 
milieu naturel (normes de rejet) ; 

- uri calendrier d'application ou 
de mise en œuvre. 

L'instruction comptable 
M 49 de 1992 : elle rend obligatoire 
la séparation des budgets eau et 
assainissement des budgets princi­
paux des communes. 

Concrètement, cela signifie que 
c'est le consommateur qui paie son 
service de l'eau et l'assainissement 

alors qu'avant 1992, les travaux 
étaient payés par le budget général 
de la commune et donc pour partie 
avec les recettes fiscales. C'était 
donc le contribuable communal qui 
payait. 

Désormais, cela n'est plus per­
mis. 

FLASH: SURTAXE 
D'ASSAINISSEMENT 

Si cette mesure comptable 
avait été appliquée tout de suite, 
on aurait assisté à une augmenta­
tion très brutale de la surtaxe d'as­
sainissement. Or, la Ville de Bri­
gnais a demandé une dérogation à 
la Préfecture et l'a obtenue. 

L'augmentation de la surtaxe 
est étalée sur 3 ans, et la subven­
tion d'équilibre versée du budget 
général sur le budget annexe dimi­
nuera progressivement. 

Précisons que la surtaxe d'as­
sainissement est plus élevée éga­
Iement car la participation que la 
ville de Brignais verse au SMAVG 
(Syndicat Mixte d'Assainissement 
de la Vallée du Garon) a été aug­
mentée du fait des travaux néces­
saires à la construction de la 
station d'épuration (première pha­
se) conformément à la directive 
européenne de 1991 . 

- 0,70 F/m3 le premier se­
mestre 1995 ; 

- 2,47 F/m3 le deuxième se-

Le Garon. 

mestre 1995 ; 
- 3,40 F/m3 le premier se­

mestre 1996. 
Sachez que toutes les com­

munes sont contraintes d'augmen­
ter leurs surtaxes . • 

5 







8 

~ ... 
M.-.~ues precIsIons 

se-

esure permet de se prémunir des 

droit de branchement assainisse-

Pers ectives our l'avenir 

Question à Michel Thiers, Maire. 

ilLe p~ de l'eau va-t-il encore 
augmenter ?" 

me nous venons de le voir au travers 
sier, le prix de l'eau a augmenté pour 

u ieurs raisons: 
- Nous avons réalisé des travaux impor­

tants afin d'entretenir et d'élargir les réseaux 
d'eau et d'assainissement. 

- Nous avons construit une station d'épura­
tion afin d'être en conformité avec la loi. 

- Nous avons été contraints d'appliquer 
l'instruction comptable M 49. 

Malgré nos efforts pour baisser les frais de 
fonctionnement, nos exigences vis-à-vis du 
fermier, notre volonté d'étaler dans le temps 
les investissements (la deuxième tranche de la 
station d'épuration par exemple), on ne peut 
envisager une stabilisation totale du coût glo­
bal de l'eau. 

De plus, l'assainissement aura une part de 
plus en plus importante dans le prix global du 
m3. 

Cependant, nous ferons tous nos efforts 
en coopération avec les associations de 
consommateurs d'eau pour: 

- étaler les investissements dans le 
temps; 

- renforcer le contrôle de la gestion fermiè-
re; 

- mieux vous informer. 
Dans ce cadre-là, la ville de Brignais organi­

sera dans les prochains mois une exposition 
sur le cycle et le pri 

Nous vous invit ns t à visiter la 
station d'épuration de 

L ' EAU 

••• 
MAIS ALORS, POURQUOI AVOIR 

RECOURS À UNE SOCIÉTÉ 
FERMIÈRE 7 

Le domaine de la gestion de 
l'eau est complexe et fait appel à 
des compétences précises et des 
techniques nouvelles. 

C'est la raison pour laquelle on 
fait appel à une entreprise qui dis­
pose de moyens en personnel 
qualifié et de centres de re­
cherche. 

Quels sont les rapports entre 
les collectivités et les sociétés 7 

Dans le cas précis qui nous in­
téresse, il existe un contrat d'affer­
mage. 

Ex. : - le contrat entre le SIDE­
SOL et la SDEI pour la distribution 
d'eau; 

- le contrat entre la commune 
et la SDEI pour l'assainissement 
communal; 

- le contrat entre le SMAVG et 
la SDEI pour l'assainissement in­
tercommunal ; 

- le contrat entre le SYSEG et 
la SDEI pour l'épuration. 

Un contrat est signé entre l'en­
treprise et la collectivité. 

L'entreprise doit fournir des 
états réguliers concernant : 

- les travaux effectués 
- le personnel 
- les finances 
Les réunions entre services 

techniques, DDAF (Direction Dé­
partementale de l'Agriculture et 
des Forêts), société fermière et 
Élus sont régulières. Un contrôle 
est périodiquement exercé par les 
services. 

POURQUOI L'EAU 
NE COÛTE-T-ELLE PAS LE MÊME 

PRIX PARTOUT 7 

On a toujours l'impression que 
l'eau est abondante et par consé­
quent bon marché. 

En fait, c'est faux ! 
Pourquoi? 
L'eau provient de ressources 

naturelles, inégalement réparties 
sur notre territoire. 

Abondante, on peut parfois la 
distribuer sans aucun traitement, 
et sans désinfection. 

C'est cependant très rare. 
Dans notre secteur, l'eau est 

traitée avant d'être distribuée et 
cela est essentiel pour notre san­
té. Les normes de potabilité sont 
très strictes. 

Une fois utilisée, l'eau doit être 
épurée avant d'être rejetée dans 
l'environnement. C'est pourquoi 
des stations d'épuration sont 
construites. 

Imaginez donc! Avant que la 
station d'épuration de Givors ne 
soit construite, nos eaux usées 
étaient rejetées telles quelles dans 
le Rhône! 

Triste spectacle, et quel envi­
ronnement en perspective pour 
les générations futures ! 

Tout cela a un coût. • 

Poursauvegarderno~e 
environnement : une station 
d'épuration peiformante ! 

L a station d'épuration de Gi­
vors - Bans réalisée par le 
SYSEG (Syndicat pour la 

Station d'Épuration de Givors) 
- conformément à la Directive Eu­
ropéenne de 1991 - est en service 
depuis un an; elle possède une 
capacité de traitement pour 
80 000 équivalent habitants. 

L'investissement est important 
pour la première phase. En effet, 
le coût a été de 45 MF (traitement 
primaire). 

Le coût de la 2éme phase de la 
construction a été évalué à 35 MF 
(traitement biologique). 

Financement 1ère phase 
- Subvention département 19,5 %; 
- Subvention agence de l'eau 
27,5 %. 

Reste à la charge des collecti­
vités 53 % dont 17 % d'avance de 
l'Agence à 0,5 % d'intérêts . • 
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SPORTS 

Sacrés champions! 
Le 6 Décembre dernier} Brignais 

avait rendez-vous avec ses 

champions. 

"Une cérémonie conçue pour 

être conviviale} simple et 

joyeuse" selon les termes de 

Rémi Cuisinier} chargé par Serge 

Touilliez} Adjoint délégué à la 

jeunesse et aux sports} 

d'ordonnancer la soirée. 

, , C e rendez-vous annuel 
est une sorte de ba­
romètre des associa­

tions sportives locales. Un 
événement apprécié tant par les 
compétiteurs que par leurs entraÎ­
neurs. Une réunion inter-généra­
tions qui, réunit les tout-jeunes et 
leurs ainés autour de la passion du 
sport ... " explique Serge Touilliez. 

Pour la saison 94/95, l'événe­
ment regroupait 12 associations 
soit 1 05 médaillés. La Commission 
des sports avait également tenu à 
récompenser 5 Brignairots dont 
les résultats obtenus dans des 
clubs extérieurs concourent au 
rayonnement de la vie sportive de 
Brignais. 

A l'issue de la cérémonie à la­
quelle la Commission des sports 
avait associé de très nombreux 
élus, Michel Th iers décernait à Ro­
ger Jaricot la médaille de la Ville : 
un hommage à son action à la tête 
de l'ASB depuis de très nom­
breuses années. En présence de 
son successeur, Roger Barbasso, 
c'est le travail des bénévoles des 
associations que la Municipalité a 
mis en valeur au travers de cet 
hommage . • 

Roger 
Jaricot 

Le palmarès 
AMICALE LAIQUE CYCLO CLUB : 

Fabien Dupont 
Mathieu Delorme 
Emmanuelle Poulain 
Christophe Poncet 

1 M du Challenge VTT de Brignais (cat. jeunes) 
Médaille d'or de l'Ardéchoise 95 (- de 17 ans) 
1·' du Challenge VTT d'Irigny (cat. fém.) 
lM du Challenge VTT d'Irigny (cat. senior) 

AMICALE LAIQUE JUDO CLUB : 
David Santoni 
Julien Thiollière 
Thibault Pradines 
Coralie Morier 
Amandine Belmonte 
Florian Dugenet 
Franck Berne 

Hannelore Girardot 

ASB BASKET 
Équipe minimes filles 
2éme série 
Équipe benjamins 
2èmo série 

ASB FOOTBALL 

5 premiers prix (cat. poussins) 
7 premiers prix (cat. poussins) 
7 premiers prix (cat. poussins) 
Championne du Rhône 95 (cat. benj.) 
Championne du Rhône 95 (cat. benj.) 
3èmo au championnat du Rhône (cat min.) 
Champion du Rhône 95 (cat. cadet) 
(sélectionné pour le championnat de France 95) 
Championne du Rhône 95 (cat. esp. fém.) 
(sélectionnée pour le championnat de France 95) 

Finaliste du Championnat du Rhône 

1·' place dans sa catégorie 

Équipe des moins de 13 ans 
1 ère division 1·' place dans sa catégorie 

Vice Championne du Rhône 
(sélectionnée pour le Championnat Elite 95/96) 

Jérome Ratinet (sélectionné pour la coupe interdistrict 95) 

ASB NATATION 

Annabelle Damian 
Florine Cadet 
Cédric Olivier Chaux 
Marie Cerf 

ASB VOLLEY BALL 

Sélectionnée pour le Championnat de France 95 
Sélectionnée pour le Championnat de France 
Vice-champion du Rhône 
Sélectionnée pour la coupe Alex Jany (Rhône) 

Équipe junior féminine Championne régionale (sélectionnée pour le 
Championnat Jeune Haut Niveau) 

ESPERANCE ET VAILLANTES TIC A L'ARC 
Yann Marlin 

Eric Faresse 

Équipe junior 

Champion du Rhône de tir en campagne 
Champion de Ligue de tir en campagne 
Sélectionné pour le Championnat de France de tir 
olympique (catégorie individuel junior) 
Champion du Rhône de tir en salle (2èmo série) 
Finaliste au Championnat de France de tir en salle 
Classé nOl national junior de tir en salle 
(Catégorie individuel junior) 
Championne du Rhône de tir en salle 
(finaliste de la coupe de France) 
Championne de la Ligue du Lyonnais en tir 
olympique 
Championne du Rhône en tir de campagne 

ESPERANCE ET VAILLANTES GYMNASTIQUE FEMININE 
Équipe Poussines D 
Claire Jullien 
Sandrine Bideault 
Séverine Jay 

li" place du concours départemental 
1·' du concours départemental (cat. ainées) 
2éme du concours départemental (cat. jeunesses) 
1·' du concours départemental (cat. jeunesses) 

ESPERANCE ET VAILLANTES DANSE 
Laurianne Quinet Sodoyer 5ém• place du Concours international de 

Grasse (cat.l M pas) 
Coralie Mallet 3éme place du Concours de Paris (cat. scène Fr) 

ESPERANCE ET VAILLANTES TENNIS DE TABLE 
Florence Doutaz 
Bertrand Muci 
Claude Janin 

Championne du Rhône (cat. dames) 
Champion du Rhône (non classé) 
Champion du Rhône (cat. vétérans) 

ESPERANCE ET VAILLANTES GYMNASTIQUE MASCULINE 
Pierre Hejmanek Champion du Rhône 1" degré (cat. adultes) 

ESPERANCE ET VAILLANTES GYMNASTIQUE RYTHMIQUE SPORTIVE 
Maïa Claar 
Edith Salin 
Delphine Sayer 
Anne Sophie Imbert 
Stéphanie Lacroix 
Céline Poloce 
Dorine Bourron 
Viviane Locher 
Audrey Borel 
Pascale Fraysse 
Mélanie Geslain 
Laurence Crozier 

Équipe Championne du Rhône 
promotion à Gerland 

Équipe championne du Lyonnais Fédéral 
à Letra 

SPORTIFS BRIGNAIROTS APPARTENANT A DES CLUBS EXTERIEURS 
Amandine Del Moral 

Yasmine Salamani 

Yann Bourmel 

Emilie Renaude 
Michael Frin 

Ole Dessertenne 

2éme place en disco danse enfants (Club de 
Chaponost) 
1·' place au Trophée de France à Gerland 
(cat. disco danse adultes) 
sélectionnée pour le Championnat du Monde 95 
(club de Chaponost) 
2ém• par équipe au Championnat du Rhône de 
course à pied 
1" en individuel du Championnat du Canton 
(Club ASPTI de Saint Priest) 
1·' Championnat inter régional de Twirling Bâton 
1" en finale régionale du 100 m papillon 
qualifié au Championnat de France national 3 
catégorie espoir 
(Centre d'entraînement de Poitiers, natation de 
haut niveau) 
Vice Champion d'Europe de tir sur silhouette 
métallique 
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CULTURE 

••• 
du terme. 

- un collège d'élus, membres 
délégués par le Conseil Municipal 

- un col lège associatif : 
membres délégués par les asso­
ciations culturelles locales et élus 
par l'assemblée générale de 
l'OCB. 

- un collège mixte d'utilisateurs 
composé d'enseignants et d'usa­
gers indépendants également élus 
par l'assemblée générale. 

L'ensemble de ces trois col­
lèges formant le Conseil d'Admi­
nistration. 

A ce jour, nous appelons tous 
les Brignairots qui le souhaitent à 
adhérer à l'association comme 
membres actifs. 

Ensemble, nous élaborerons 
une politique culturelle au service 
des valeurs d'ouverture, de tolé­
rance et de liberté. 

Le budget communal partici­
pe à plus des 2/3 au finance­
ment de l'OCB. Comment 
envisagez-vous votre colla­
boration avec la Ville 7 
C'est au Conseil Municipal de 

fixer les grands axes de la mission 

culturelle en adéquation bien sûr, 
avec le montant de la subvention 
allouée. Dans le cadre de cette 
convention, je souhaite que soit 
également défini clairement le rôle 
de chacun des services munici­
paux qui doit participer à la bonne 
marche de la "maison ". Si l'OCB 
est l'organe de gestion administra­
tif du Briscope, il ne faut pas ou­
blier qu'il appartient à l'éventail 
des services publics offerts sur la 
Ville. 

Justement, cette notion de 
service public "culturel" 
n'est pas toujours bien com­
prise des Brignairots ... 
Je rappelais dernièrement la 

phrase d'André Malraux: "il faut 
faire de la culture ce que la III ème 

République a fait de l'enseigne­
ment. Chaque enfant a droit au ci­
néma, au théâtre, au musée ... 
comme il a droit à l'alphabet. " 

Le Briscope est une chance 
pour les Brignairots de tous âges, 
car l'expression artistique aide à 
une meilleure compréhension de 
la société. 

A travers certains spectacles, il 

A l'école du théâtre 
En préambule de la 

représentation de "la Savane", 

pièce de Ray Bradbury le 19 

Janvier dernier, la Compagnie 

du Théâtre Mobile a rencontré 

des jeunes du lycée 

professionnel, du collège et de 

récole Jean Moulin. 

C 'est dans ce dernier établis­
sement scolaire que nous 
avons fait connaissance 

avec Christian Giriat, metteur en 
scène, aux prises avec une cinquan­
taine d'enfants de cours moyen. 

"Je m'appelle Christian, je suis 
metteur en scène .. . vous savez ce 
que c'est un metteur en scène ?" 
Les doigts se lèvent et les ré­
ponses fusent. Quelques 
échanges de ce type et les en­
fants sont très vite entrés dans 
l'ambiance de la pièce. Passée 
l'excitation du premier contact, sa­
vamment guidés par le jeune met­
teur en scène, ils entrent tout 
naturellement au cœur d'une séan­
ce d'explication de texte peu ordi­
naire, presque fascinés par 
l'homme de théâtre. 

Le principe est d'utiliser leur 
vécu comme passerelle entre le 
moment présent et l'univers quasi 
magique de l'œuvre théâtrale. Une 
lecture animée qui va les préparer 
à mieux recevoir la pièce le jour de 
sa représentation et à en faire des 
spectateurs avertis . • 

peut aussi favoriser la convivialité 
familiale. Et n'oublions pas sa di­
mension sociale. Le Briscope don­
ne la possibilité d'assister à des 
spectacles de qualité; un "droit à 
la culture" dont certains seraient 
privés autrement. 

Des nouveaux statuts, une 
assise fortifiée, et ensuite 7 
Nous essayons aujourd'hui de 

cerner encore mieux les attentes 
des spectateurs potentiels. Car 
l'objectif est de faire sortir les Bri­
gnairots, de leur donner le goût 
d'aller à un bon spectacle, dans 
leur ville entre amis. L'OCB doit 
mener une politique effective de 
démocratisation de l'accès à la cul­
ture grâce à un travail avec les 
jeunes, les associations de quar­
tier et les travailleurs sociaux, les 
personnes âgées ... 

Et la programmation 
scolaire 7 
Si les orientations sont 

bonnes, il faut approfondir nos re­
lations avec les enseignants pour 
qu'ils maîtrisent bien le contenu 
de nos propositions. Bien infor-

més, ils se détermineront plus fa­
cilement. Nous travaillerons beau­
coup avec les écoles afin d'aider . 
un projet ou accompagner une re­
présentation. Nous développerons 
"l 'abonnement découverte" qui 
permet à l'enfant d'associer le 
théâtre à une vraie sortie 
familiale . • 

Les pratiques culturelles 
des Français ,' peuvent 
mieux faire. 
Selon une récente étude 
du Ministère de la Culture, 
seulement 14 % des 
Français de plus de 15 ans 
se sont rendus à un 
spectacle de théâtre joué 
par des professionnels au 
cours des 12 derniers 
mois. 
14 % ont vu un spectacle 
joué par des amateurs, 
13 % un concert de rock 
ou de jazz. 
En comparaison, 49 % 
sont allés au cinéma, 45 % 
dans une fête foraine, 
30 % au musée, 28 % dans 
une rencontre sportive 
payante, 21 % à une 
exposition de peinture. 

Pcôté arc 

Le succès de Côté Parc ne doit rien au 
hasard; une belle situation calme, 
dégagée et verdoyante, à deux pas du 
centre et un prix étonnant pour la 
qualité offerte. 

Les uavaux ont romrnencé cet été alors que 
plus des deux tiers des appartements sont 
déjà vendus; mais le vôtre vous attend Une 
opportunité à ne pas laisser passer. 

EXEMPLE DE PRIX: 
Apparte .. ent 3 pli ... , 70 .. 2 habltabl .. 

.t Jardin envlran 40 .. 2 
587 800 F + parking (1ot T3 ARW) 

Bureau de vente sur pIace : 
~ Du mardi au vendredi de 14 h à 19 h 
~_ samedi de 10 h 30 à 12 h 30 

etde13h30à 19 h. 

+1 780jOOj4 

Quelques uns des points forts 

• ascenseur, 
• chauffage individuel, 

gaz avec radiateurs fefile, 
• garages en sous-sol, 
• hall décoré 

avec interphone/digicode, 
• appartements (Qlalement finis 
(papiers peints, peintures, 1"Is ... ) 

r - - - - ~J;ON -~N";E- - - - ..,.g ,ow __ _ 
Pat, .... 

AD"'" 

Th. _________ -: 

Souhane être mieux informé 
SlLr b~CôtéParc 

A retoumer 1 ONYX 
promotion immobilière 
73 cours Alber1 Thomas 

69447 Lyon Cedex 03 
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